
En fumée !
Les polémiques tlu Confédéré — nous ie

savons du façon certaine — finissent par
lasser el faifciguer tout le «monde, suxxessive-
inen t ot dans sou propre parti.

Il n 'y a «rien de pilus sot que de nier l'é-
vidence et «de s'inscrire en faux contre dea
faits  solidement établis.

La coll'laiboiraition gouvernementale s'est
évanouie en fumée, c'est entendu !

En fumée encore, la pacification, intérieu-
re, cependant si nécessaire à «notre époqaie
et alors que les problèmes d'après-guenre
s'annoncent épineux et angoissanits !

En fumée toujours , l'esprit de concilia-
tion !

Il est entendu que , dans notre canton , on
perdrait d orénavant son temps à pounsiuivre
cos qualités manilles qui sont «considérées
comme des chimères.

Mais si tout cela s'en est allé en fumée,
la faut e en est à qui ?

Aux extrémistes du part i radical , qui sont
ainriivés Ù fa ire la pilule et le beau temps
dans leurs mil ieux.

Gefl«a est notoire.
Au sein de la Gauche, il existe des indivi-

d inaliités qui «son t des personnàificat ioms inté-
ressantes d'une génération où l'on se faisait
gloire de «pratiquer un liibérailiisme qui était
l'antidote du sociali«sim«e.

AuijouTd 'h'ui , ce liib«éralism'e politiquie-lllà,
qui représentait des aispina tions et des rêves,
est suir île point d'être excommunié du par-
ti radical. Le mot lui-«même commence à
être albandionné.

La flamme sacrée n 'y est du moins pins
omilirelenne.

Trop original paraîtra it qui , dans le par-
ti, se dedarorci.it encore libéral !

La fonmnle «en vogue est celle qui se rap-
proche de la violence, qui peut faire du
bruit , môme si elle ne dit rien qui vaille^
même si elle vide la tête et même si «aile
rend les oreilles bourdonnantes..

On dirige le vaisseau à l'aventure portant
l'enseigne de rad ical-socialiste et rappelant
le Front populaire français de si triste mé-
moire.

Le Journal et Feuille d'Avis du Valais a
publié ce matin une lettre du président du
parti radical sédunoi s qui est cuirieusemeut
symiptomatique à Cet égard.

Pas de combinaison polit ique intermédiai-
re, c'est fini.

On se jett e littéralement dans les bras dc
M. Dellberg dont on souhaite même l'élec-
tion.

C'est carrément diriger le vaisseau radi-
cal sur une roche où il risque bien de cou-
ler à pic.

Nous savon s d'anciens chefs libéraux-ra-
d icaux qui estiment que jamai s encore leu|
parti ne s'est trouvé dans une conjoncture
aussi grave.

Nous avons cru être un des bons ouvriers
<fe lia collaboration des partis nationaux qui
existe à peu près partout en Suisse, y com-
pris au Conseil fédéral , el nous ne flétrirons
jamais assez, au nom des intérêts supérieurs
du canton , Jes insensés qui ont provoqué sa
débâcle, par pur esprit partisan.

L'histoire est mie science exacte comme
w médecine, et elle sera sévère à l'é-
Rard de ces hommes-lù qui. pour une pla-
ce recherch«ée et non obtenue, ont «liquidé dc
fiers sentiments et de nobles espérances.

Que reste-t-ïl. «comme armes et arguments
aux écrivains du Confédéré qui se débattent
comme des diables dans un bénitier pour

arriver , mais en vain, à se déga«ger d une
responsabilité qu'ils sentent redoutable ?

Rien , «absolument rien, tant il est avéré que
les «casse-cou diu parti radical cherchaient et
poursuivaient la rupture.

C'est «ainsi que nous avons vu et que nous
voyons des fonctionnaires, tant dans le do-
maine judiciaire que dans le domaine admi-
nistratif , «après avoir été assis dans un fau-
teuil, on ne peut plus bourré et rente, cou. i
vrir de sarcasmes cette collaboration qu'ils .
ont su à un «moment mettre à ']«eu«r profit.

Nous n'avons pas marché dans ces sôll-
lons-là, si on «peut appeler ça des sillons.

«Hors des coteries et la «main hors de (la
poche du gilet, mais l'œil cons'taannrenit fixé
vers l'horizon des grands problèmes, nous
voyions, nous, des moissons nouvelles prê-
tes a se lever en Valais sous la chaude ca-
resse du soIeE de la collaboration.

Le Confédéré, où les collaborateurs se
comblent de compliments réciproques, pré-
tendra, une fois de plus, que nous ne lui
faisons que des simulacres de réponses.

C'est enfantin, car, dans ce cas, «des es-
prits aus>si fins et aussi politiques que ceux
qu 'il se compilait de «compter dians sa ré-
daction, se d.iminuieraient en se mesurant
avec dies moulins à vent.

La rupture, s«ans «dénonciation, de la col-
laboration, a circonscrit considéiiaMemeni|
le «champ de bataille du Parti conservateur

La collaboration soufevait des poussières
et des divisions contre lesquelles il devai/f
lutter et contre lesqu«ell«es il «luttait avec cou-
rage et cœur.

Le « ohiacun chez soi > nous trouve tous
unis prêts au combat que les Radicaux onli
suscité et voulu. Nous n'avons plus de con-
cessions à faire afin d'arriver à une moyen-
ne.

Ch. Saint-Maurice.

EGALITARISME
OU JUSTICE SOCIALE?

Parce que nous lutton s «sans cesse, dans les mi-
lieu x corporatistes , contre l'injustice et pour l'é-
qui té  sociale , il y a des gens qui nous reprochent
d'êlre les apôtres d'un égalitarisme tota l qui ra-
mènerait tous les hommes au même niveau so-
cial .

Que ces gens sont superficiels et combien ils
interprèten t mal noire action !

Nous laissons les derniers porteurs des idéaux
de la Révolution française ot leurs successeurs
marxistes s'illusionner encore en poursuivant cot
utop ique nivellement social.

Quant à nous, n ous avons toujours fait la dis-
tinction qui s'impose entre la justic e sooiale pos-
sibl e et l'illusoire égalité.

Car en fait . Jes inégalités sociales sont aussi na-
turelles que les saisons qui font le charme sans
cesse renouvelé de notre climat. Si l'hiver durait
toujours , ce serait la fin du monde...

On parle beaucoup de nos jours , de « corps so-
cial > et par cette expression^ on entend l'ensem-
ble des personnes exerçant un même métier, une
même profession , ou appartenant à un même en-
semble d'activités productrices.

Et ce n'est pas par hasard qu 'on utilise ce ter-
me de « corps social < . Celui-ci a en effet certai-
nes analogies avec le corps humain , par exemple.

Le corps de l'homme est divisé en deux parties :
la tête et le tronc. Les «membres sont eux-mêmes
une dépendance du tronc et se subdivisent en
membres supérieurs et inférieurs.

Chaque partie du corps est un organe destiné
à remplir une fonction nécessaire ou utile à la vie.
Ainsi l'œil est l'organe de Ja vue. C'est par lui
que nous percevons les beautés de la nature et
admirons la grandeur de l'œuvre de D-ien. Sans

LES ¥ C IDES DES COMBATS
Les Allemands reprennent le terrain perdu en Tunisie

mais leur offensive est contenue en Russie alors
que Tlmochenko accentue sa pression sur smolensk

M. Churchill annonçait hier à la Chambre an-
glaise des Communes que la grande bataille ac-
tuellement en cours en Tunisie n'a, en aucune
façon, atteint son «point culminant. Des combits
beaucoup plus «durs abtendent , dit-il, les forces
an>gfo-américaine s.

«Les dernières information s de la ligne du Ma-
Teth indiquent, poursuivit «le Premier britanni-
que, que les contre-attaques allemandes ont rega-
gné la plus grande partie de la «tête de pont et
que leur «principale ligne de défense est large-
ment reconstituée.
{ « Les espoirs en une décision facil e ne de-
Virai ent pas être encouragés mais, ajouta M.
Churchill, j 'ai une grande confiance dans le ré-
sultait final ».

Cette «confiance est partagée par l'opinion pu-
blique de la Grande-Bretagne, entretenue qu'el-
le est par la tranquille sûreté du général Mont-
gomery. « Par réquipisment et la formation, écrit
un journal londonien, nos soldats sont les égaux
de l'adlvCTsaire ; numériquement, il ne peut être
«parlé «d'une supériorité des troupes britanniques.
Mais nous avons Montgomery, le vainqu eur de
nombreuses bataill>es depuis El Alamein jusqu 'à
Tripoli et nous pouvons avoir entière confiance
dans l'issue des opérations ».

ELnvatt'sndant, Rommel, car en face de Mont-
gomery il y a Rommel, «qui a fait ses preuves

l'oeil nous .pourrions continuer à ¦vivre , mais dans
la détresse de la nuit sans aurore...

Et il y a d'autres organes don t les fonctions son t
moins nobles mais plus indispensables. E ne vien-
drait à l'idée de personne de modifier cette har-
monie du corps humain pour faire remplir, paT
exemple, à tous les organes la même fonction...
Ce serait la mort t
¦•Le corps de l'homme est un tout harmonieux

et quand chaque ongane accomplit sa mission, c'est
la santé, c'est «la vie. Mais qu'un d'entre eux soit
atteint de maladie et c'est tout l'être humain qui
souffre...

Ainsi en est-il du corps social, dans lequel il y
a également (et il doit y avoir, c'est une nécessité
vitale I) une hiérarchie des organes. Dans une en-
treprise, il devra «toujours y avoir un chef respon-
sable qui ooiganise ,. dirige . le travail et qui doit
faire acte d'autorité sur ses subordonnés. Le s.up-
primer, serait aussi grave que d'enlever le cer-
veau à l'homme...

De même, il y aura toujours des hommes qui ont
reçu plus d'intelligence ot de coeur que d'autres.
C'est parmi eux que se recruteront les élites pro-
fessionnelles, sociales. Celui qui a reçu plus de
lumières doit éclairer et conduire ceux q.ui voient
moins bien et moin s loin. C'est dans 'l'ordre nor -
mal des choses et dans l'intérêt de la communauté
professionnelle.

H y a des gens qui ont reçu en héritage les
biens de ce «monde ou qui en ont acquis par leur
travail, leur savoir-faire , leur esprit d'économie.
Ceux-là ont de lourdes responsabilités. Car selon
la doctrine chrétienne , ils ne sont pas les pro-
priétaires exclusifs des biens qu 'ils possèden t, mais
de simples dépositaires qui doivent en faire bé-
néficier le prochain selon les lois de la justice et
de la charité.

L'égalité dans ce domaine serait une utopie éga-
lement.

Donnez aujourd'hui 50,000 fr. à deu x ouvriers.
L'un les fera fructifier en les plaint dans un
domaine agricole ou une entreprise artisanale et
après 20 ans de «travail intelligent , il aura doublé
le capital donné. L'autre qui voudra faire le ri-
che cessera de travailler, mènera la soi-disant
t belle vie > et en quebpies années il sera gueux
comme avant , désaxé, malheureux et n 'ayant plus
goût à.la vraie vie.

Dans nos mines, nous trouvons de très jeunes
ouvriers dont beaucoup gagnen t un fort joli sa-
laire. Les uns le dépensent en folles beuveries. Ils
ne créent aucune réserve et au surplus ils usent
leur corps par des excès dont les suites seront ter-
ribles. Ils seront demain des malheureux «qui crie-
ront fort contre les inégalités sociales, quand ils
verront leurs camarades d'aujourd'hu i , sobres et
économes, posséder quelque propriété, une maison,
un jardin ou une vign«î...

aussi, et il faut compter avec lui, Rommel est
parti à la contre-attaque sur le Mareth , avec 300
mille hommes, et a repris les positions perdues
la veille. Le fait est caractérisé «paT Berlin de
« succès défensif » et point contesté pair l'ad-
versaire. Le communiqué du Grand Quartier Gé-
néral de l'armée Montgomery s'exprime ainsi :
« Après ses succès du début , la 8me armée
vient d'éprouver un échec cuisant. Au cours de
trois jours de combats acharnés, elle avait «réus-
si à percer la première ligne des défenses et à
atteindre le village de MaTeth lorsque les Alle-
mands «déclenchèrent une contre-attaque fulgu-
rante à partir d'abris souterrains soigneusement
camouflés. De nombreux chars participèrent aus-
si à «cette opérat ion contre-offensive. Surpris, les
Anglais ne purent résister et durent évacuer leurs
positions prises sous Je feu concentrique des po-
sitions allemandes. Finalement les Allemands
reprirent tout le terrain perdu au COûTS des pre-
miers jo 'urs de bataille et notamment les villas
ges de Mareth et de Serat... etc. »

Et pour Berlin , lia première pbase de l'offensi-
ve anglo-américaine en Tunisie a pris ifin sur
un succès très net de la défense de l'Axe.

. Que donnera la seconde phase ? Si Rommel
a pu fermer la brèche tout d'abord creusée dans
ses li çjnes, Montgomery exerce sur tout .le reste

(La suite en deuxième page).

Les théories de l'égalitarisme, c'est de «la chimère
et jamais nous- ne donnerons dans ce panneau où
malheureusement beaucoup de chefs ouvriers ont
essayé de conduir e la masse.

Par contre, ce que nous ne devons cesser de ré-
clamer, c'est la réalisation dc la justice sociale. Il
faut que tous les organes du corps social, à quel-
qu 'cchclon qu'ils se trouvent, soient assurés dn
droit fondamental d'user des biens matériels de
la terre indispensables à nne honnête aisance.

Si un de ces organes, les ouvriers par exemple,
ne touchen t pas , sous forme de salaire, ce qui leur
est nécessaire, c'est tout le corps social qui de-
viendra malade et ce sera la catastrophe. Ce qui se
passe dans la société actuelle en est une preuve
évidente...

Auss i , il ne faut  pas cesser de rappeler les «pa-
roles de Pie XII , qui sonnent dans la Babylone ac-
tuell e comme la voix d'un prophète :

« • L'économie nation ale , de même qu 'elle est le
» fruit  de l'activité d'hoirumes qui travaillent unis
> dans la communauté de l'Etat , ne doit pas non
» plus tendre à autre chose qu'à assurer sans in-
» terruplion les conditions matérielles dans les-
» quelles pourra se développer pleinem ent la vie
> individuelle des citoyens. Là où ceci sera obtenu
» dc façon durable, un peuple sera, à parler exacte-
» ment, riche parce que le bien-être général et par
» conséquent le droit personnel dc tous à l'usage
» des biens terresfres se trouve ainsi réalisé
» conformément au plan voulu par le Créateur ».

Si cette justice dans l'amour commun des hom-
mes se réalise , les inégalités naturelles contre les-
quelles il est vain dc s'élever ne choqueront plus.
Car comime le dit G. Thibon : <- Le mauvais égali-
tarisme naît  du raidissement égoïste... La vraie
égalité esl le fruit d' un amour commun ; elle
pr&uppose donc l'oubli et le don de soi. Mais si
chacun ne pense qu 'à soi , si l'inférieur se fige dans
son envie et le supérieur dans ses privilèges de
quel nom appeler la fièvre d'égalité qui s'agite
dans un tel monde ?... Les hommes qui se détour-
nent de l'amour commun sont voués à la haine ré-
ciproque. Aussi, n'esl-il pas dc .structure sociale
solide sans climat religieux. Un seul amour com-
mun est capable de rapprocher efficacemen t les
hommes : c'est l'amour suprême. Et tous les my-
thes au nom desquels on a prétendu unir les hom-
mes en dehors de Dieu ont mul t i plié la séparation
et l'anarchie. Qui n 'amasse pas avec moi disper-
se... »

Que notr e pays , nos industriels, nos artisans , nos
ouvriers sachent comprendre cette leçon et agir,
pour éviter les horreurs d'un communisme mena»
çant.

Il est encore temps.
Demain ce sera trop tard .

R. Jacquod.



de «la l igne  Mareth u n e  pression qui gêne la li-
berté de mouvement  des Al lemands.

Aussi bien , et d'après certaines i n f o r m a t i o n s ,
on pourrait . ê tre «tenté de supposer que . la vio-
lente iContre-atiaque de Rommel- avait - s u it o u t
pdûi- *feut -de se-donner de l-air-et de gagner du
teftjpSr.. ¦¦• - ¦ 'r ,  \R .- | jjp . igj

Gai il y a aussi l'avance des Américains dans
le secteur de Màknassy,  et celle d'une colonne
française plus au «Sud , à peu de distance des uni-
tés l égères britanniques, qui avaient contourné
les défenses de Rommel ; les Alliés ne seraient
plus qu 'à 15 km. de Gabès, menaçant de .sépa-
rer définitiv ement Rommel de von Arnim.

Pour parer à ce danger , il faudra beaucoup
d'hommes également.

Un fai t  est ..certain. Une bata i l le , même sans
résultat  sur le «Mareth , devrait finalement: prof i -
ter aux Alliés qui n 'ont pas, pour ravitailler Jeurs
premières lignes , recours à un « goulet » de -quel-
ques kilomètres de largeur sans .cesse survolé
par l'aviation ennemie.

Au Caire comme à Alger , on compte d'ail-
leurs beaucoup sur une supériorité aérienne que
l'on dit « écrasante », pour l iquider  un jour  le
f r o n t  africain ,

Mais l'Axe revendique aussi cette supréma-
tie...

EN RUSSIE

Sur le front de Briansk , la nouvelle offensive
allemande est contenue.  En trois jours  de com-
bats dans ce seul secteur , i! y eut 5500 tués.

Les Russes ont  ma in t enan t  l' in i t i a t ive  dans ce
secteur.

La bataille la plus for te  est en cours main -
tenant pl u s - a u  sud, dans la région de Bieligo-
rod, à environ 80 km. au nord-est de Kharkov.

Les attaques allemandes ont perdu de leur in-
tensité mais conservent néanmoins  une certaine
envergure.

'Par  contre , l'offensive soviétique dan s le sec-
teur d'Orel paraît définitivement brisée. Celle
de Timoschenko sur Smolensk continue grâce à
l'intervention dé réserves impor tantes .

Les formations stationnées sur la rive droi te
du Dniepr , à l'est de Smolensk , ont pu élarg ir
et approfondir sensiblement leurs positions, de
sorte qu'elles puren t  les défendre efficacement.

Des combats très violents se déroulent au nord
de Douchovtsino, où les Russes ne sont plus qu 'à
45 kilomètres de Smolensk. Pendant ce temps,
d'autres colonnes soviétiques , le long de la voie
ferrée , se rapprochent toujours plus de Smolensk.

Ceci compensant cela , si les succès allemands
ont provoqué une conf iance  nouvelle dans le
peuple du Reich, la «presse dévouée au Fuhrer
rappelle qu'on n 'y doit voir qu 'un exem«p«le du
Sacrifice illimité demandé aux «troupes et un
avertissement de me pas se relâcher une seconde
dans les efforts que demande l'enjeu total de
la guerre.

AILLEURS
Cependant qu 'une nouvelle campagne se

développe en Angleterre pour le second Front ,
les sous-marins de l'Axe fcontinuen t d'envoyer
par le fond des navires alliés jaugeant des ton-
nes et dés tonnes ,: et le? raids aériens «poursui-
vent leur œuvre. Hier, c'était  Messine, en Si-
cile. Et selon des informations de source alle-
mande, qui sont du reste confirmées en partie
par Ja presse du Reich, l'offensive aérienne al-
liée contre l'Allemagne est 1) à présent très effica-
ce. La production de guerre du Reich aurai t  di-
minué d'une manière sensible dans certaines ré-
gions.

Les dégâts les «plus importants ont été causés
lors de l'attaque contre Berlin dans «les districts
de l'ouest et du sud-ouest berlinois où se trou-
vent en grand nombre les usines qui travaillent
presque exclusivement pou r l'armée.

Et le major général Eaker, commandant des
forces aériennes américaines en Grande-Breta-
gne, a déclaré «mercredi que les « Forteresses
volantes » et les « LiberatOT » avaient mainte-
nant  terminé leurs expériences et qu 'il y a de
nombreux objectifs en Allemagne qui attendent
d'être bombardés jour et nui t  par les avions amé-
ricains et bri tanniques.

Dès que le temps sera plus favorable et tout
au long de J'été ils le seront... Cela «promet !

— On mande de la frontière franco-suisse que
le service obligatoire du travail va prendre une
nouvelle extension. Jusqu 'à présent ce service
n 'é ta i t  imposé qu'aux jeunes gens des classes
20, 21 et 22. Celles-ci devaient fournir  à peu
près un million de travailleurs sur lesquels le
quart , soit 250,000, devaient être envoyés en
Allemagne.

On vient de décider d'as t re indre  hui t  nouvelles
classes au service du travail , «soit celles de 1912
à 1919. Cet ordre ,, qui s'applique donc aux hom-
mes jusqu 'à 31 ans a été rendu public mardi ,
dans certains endroits par affiches. Cette déci-
sion n 'a pas été sans faire une grosse impression
fur la population et on peut s'attendre qu 'elle
provoque une nouvelle tension en France.

D'autan t  qu 'il n'y aura plus de visite sa-
ni ta i re  que sur demande expresse et motivée —
cette visite d'ai l leurs «se faisait  selon des prin-
cipes très sévères : les médecins avaient reçu
l'ordre de considérer comme aptes même des uni-
jambistes —. Dès maintenant  les maires ont été
chargés d'établir la liste de tous les hommes des
classes appelées, en y portant eux-mêmes la men-
tion concernant l'aptitude, et l'on pense que les
.autorités qui s'occupent du recrutement  organi-

seront  d' emblée les dépar ts  d'après les l istes , cela
sans doute a f i n  d'évi ter  les fu i t e s  trop nombreu-
ses qui se produiraient  entre  la convocation et
le recensement préalable si celui-ci avait  lieu...

N'est-ce pas . -le lieu dé souligner la coura-ge-ûse
protestation ci-dessous de répi-sfcëpai belge con-
tre l-e fecrutemenîufôfcé. ? ' ' - :

Nouvelles étrangères
L'éBiscepaî belge proleste

conlre le travail force
Une le t t re  pastorale du cardinal van Roey, ar-

chevêque de Malines, et des évêques «belges «pro-
tes tant  contre le recrutement des Belges «pour le
travail forcé a été lue dimanche dernier dans tou-
tes les églises de Belgique, dit  l' agence indé-
pendante belge à Londres. . La lettre dit notam-
ment : Belges , vous êtes appelés par les autori-
tés d' occupation, malgré l'intervention des au-
tori tés  légales, du roi et du St-Siège. La lettre
proteste aussi, contre la saisie des cloches des
églises effectuée en violation de la convention
de la Hâve.

Un nouveau fourragé découvert en Allemagne

Des savan ts allemands ont découvert que cer-
tains champignons microscopiques peuven t ex-
traire de l'albumine et des matières grasses des
parties purement ligneuses du bois et de la tour-
be, sans êh altérer la cellulose.

Ces matières , contenues dans la «proportio n de
30 % dans le bois bu la tourbe, ne peuvent èiïe
digérées par les animaux e«t n« «soin pas exploi-
tées indu striellement. Le nouveau champigftôh
découvert par les savants en question produit là
transformation désirée de ces matières jusque-là
inutilisées. Il en dérive un fourrage très riche
en albumine et de grande valeur nutritive. Ad-
ministré  expérimentalement à des vaches, il a
produit une nette ' augmentation de la quantité
et de la qualité de leur production laitière. Ce
fourrage a été aippelé « levain de tourbe ». Des
dispositions ont été prises «pour sa «production
intensive.

Gomment un père retrouva son fils
Duran t  la bataille de Stanislav , en 1916 , un

certain Gabriel Biru , ouvrier de Brasov, qui com-
ba t t a i t  dans les rangs austro-hongrois, tomba
prisonnier  aux mains des Russes et fut  envoyé
aux travaux agricoles dans la province de Khar-
kov.

Dans le village de «Leisiiza , il connu t la jeune
Mâcha, fi l le  d'un cult ivateur du lieu ; des rela-
t ions amoureuses uniren t les deux jeunes gens.

La révolution «bolchevique libéra Bir.i, qui ne
put  résister à l'a t t i rance du pays natal , vers le-
quel il «partit , malgré la peine de Mâcha qui lu:
avait alors annoncé cfu 'elle allait être mère.

Deux ans apTès , il apprenait, par un compa-
triote rapatrié à son tou r, que Mâcha avait don-
né le jour à un fils , prénommé Alexis. Biru
chercha alors à entrer en contact avec Mâcha ,
mais toutes ses lettres fu ren t  refoulées par la
censure soviétique. Depuis ce jour , il ne perdit
jamais l' espoir de revoir son fi ls , et dès que les
premiers prisonniers soviéti qiies commencèrent
d'arriver en Hongrie, il se mit en campagne pout
essayer d'en découvrir un qui pût lui donner des
nouvelles de Lesitza , de Ma«cha et de son fils.

Récemment, il appri t  par le contremaître d'u-
ne usine de Brasov «que deux prisonniers soviéti-
ques originaires de Lesitza travaillaient comme
ouvriers dans l'établissement. Il y courut , de-
manda à voir les «deux prisonniers et eut la ré-
vélat ion que l'un d'eux , qui ressemblait étran-
gement à Mâcha , était  son propre fils , qui lui
apprit que sa mère était  morte. Biru a demand é
à pouvoir reconnaître ' légalement  son enfant et
il a sollicité sa libération.

o .

Un village incendié
18 morts, 800 immeubles détruits

On communique officiellemen t qu 'un violen t
incendie a dé t ru i t , dans la nuit du 2 mars , dan 3
la commune de Sbveja , distr ict  de Putna (Mol-
davie), 388 fermes comprenant quelque 800
bâtiments . 1183 personnes sont sans abri. Le
sinis tre  a coûté eh outre 18 vies humaines. Des
mesures ont été prises pour assurer le logem ent
et l'entret ien des sans abri.

La reconstruction du villag e a commencé.

Nouvelles suisses
Attaqué par un malade

Mardi soir , vers 20 heures , un individu se
promenait  au tour  de la maison de la famille Mû-
ri , à Riedërn , hameau de là commune d'Uebers-
torf (Singine, Fribourg). L'un des fils , Charles
âgé de 19 ans , sort i t  et «pria le vagabond de s'é-
loigner. Une altercation s'ensuivit ; un troisiè-
me personnage, nommé W., arriva sur ces entre-
faites, et , intervenant avec violence , frappa le
fils Mûri d'un coup de couteau au cou. Une
Veine fu t  tranchée, dans le voisinage de la caro-
tide. Une grosse hémorra gie se produisi t  ; mais

le médecin , appelé à temps, put opérer les liga-
tures nécessaires . Le «vagabond s'enfuit- pendant
ce temps. Quant  à W., qui .es t  un fou dangereux ,
échappé depuis quelque tétaps -de l'asile de Mar-
sens, iLy a; été- rarnené sans délai-,* ; ¦>*

:.' ... _ ; -' -i-—°njïï 7 V! •
Le trafic avec la.région r\e Porrentruy

D'àccôrS avec 'le "chemin de Ter d«li Rfeich et
les autor i tés  politiques compétentes , les chemins
de fer fédéraux ont décidé de détourner avec
effet immédiat-, le trafic des «marchandises de
peti te  vitesse de et pour la région de Porren-
truy, par Bâle-St-Lôuis-Pfetîerhausen-Bonfol.
Cette mesure facil i tera grandemen t Je trafic~iavec
cet te  région du pays privée pour quelque temps
de sa voie de communication normale par les
travaux en cours dans le tunnel  de la Croix.
(Communiqué des C. F. F.)

L'escroquerie au « sucre sans cartes »

Les spécialistes du marché noir continuent à
faire des dupes. La police lausannoise a arrêté
hier un nommé Antoine T., né en 1924 , qui of-
frai t  du sucre sans cartes.

Il conduisit récemment une jeune fi l le  dans
un local mais la pria de «payer à l' avance 190 fr.
pour 50 kg. de sucre sans caTtes. La jeune file
ver.sa une «somme de 130 francs. Une fois dans
le local , où il n 'y avait pas l'ombre d'un kilo
de sucre, le ma l f a i t eu r  sortit par une autre por-
te et disparut.

Au moment de son arrestat ion , Antoine . T.
n'avait plus que 37 francs sur lui . Il a été gardé
à la disposition de la just ice.

L'assainissement des C F. F.

Le Conseil d' admin i s t r a t i on  des Chemins de ter
fédéraux s'est réuni  à , Berne le 54 mars, sous la
présidence de M. Ernest Béguin. Il n poursuivi la
discussion , qu 'il avait commencée dans sa derniè-
re séance , de la question du, relèvemen t des tarifs
de voyageurs et de marchandises. Il a approuvé
à ce sujet un mémoire  du Département  fédéral des
postés et chemins de fer . dans lequel il expose que
la première mesure à envisager pour améliorer
la s i tuat ion f inancière des Chemins de fer fédé-
raux est dc les assaill ir , mesure dont la Direction
générale et lui-même ont déjà souligné à .plusieurs
reprises l'urgente nécessité. Une entreprise assai-
nie sera mieux .en mesure de faire temporairement
certains sacrifices. Gomme, toutefois , un certai n
temps risque de s'éconlei* encore jusqu'à ce que
cet assainissement soit réalisé , le Conseil demande
qu 'en a t t endan t , la Conféd ération reprenne à son
compte les déficits du compte tle profits et perles
des - Chemins de fer fédéraux. Si celle reprise de-
vait «ne pas être possible ou l'assainissement se
faire par trop attendre, un .relèvement des tarifs
S'imposerait comme uniqu e  «moyen d'empêcher les
Chemins de 1er fédéraux de s'endetter  davantage.

Le Fonds national court à l'aide
des petits cultivateurs

Le « Fonds national pour l'extension des
cu l tu res  » communique : « Comme on Je sait ,
les autor i tés  ont été contraintes de demander à
la population non agricole de collaborer au plan
d' extension des cultures ;-pour assurer notre ra-
vitaillement , nous devons en effet util iser jus-
q u e  la plus petite parcelle de terre.

Aussi, le Fonds national pour l'extension des
cultures créé par M. Wahlen s'attribue-t-il un
méri te  spécial en venant  en aide aux petits cul-

Poignée de petits faïti—i
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-)$- Le « Giorhaic d ' î ial ia  - annonce que l'étal
de siinté du Pape s'est rtitiié-lioré et que ,1e Souve-
rain Ponaï-é (poiffra reprendre ses àtldie.ncps dans
quelques joitrs. »

-)f Neuf soldats de l'armée allemande ont sauté
d 'un -  t rain de permission na i res allemands près de

«'.n ville d'Oestersund , située dans le nord de «la
Suède , avec l'intention de déserter. Les soldats al-
lemands ont été arrêtés et internés.

-)f La Grande-Duchesse de Luxembourg, ac-
compagnée de M. Pierre Dupong, premier minis-
t re  luxembourgeois et d'autres personnalités, est
arrivée sur la côte américaine du Pacifique , ve-
nant dc Victoria , en Colombie br i t ann i que.

-)(- -Selon le dernier recensement de l ' Ins t i tu t
Galilup, la majorité des Américain s est en faveur
de la «mise sur pied par les Alliés d'un organis-
me mondial  pour le maint ien de la paix fu ture
dans le monde , et de la partici pation active des
Etats-Unis aux affaires internat ionales après la
guerre. La proportion des réponses aff i rmat ives  va-
rie entre 63 el 78 %.

¦%¦ Sur toute  la région d'Algésiras sévit une  gros-
se tempête qui rend très d i f f ic i le  la navigation. On
craint la «perte de plusieurs chalutiers non «ren -
trés.  Au large Hies côtés du Ferrol del CaudMlo ,
on a repéré de nombreux débris que l'on suppo-
se être les restes d 'un bateau naufragé.

-)f On mande  de Tanger à la « T.ribuna » que
.six Musulmans ont été fusillés et trois autres  con-
damnés aux t ravaux forcés à perpétuité , pour avoir
déployé une  a c t i v i t é  contraire aux intérêts des
Anglo-Saxons.

-)f Depuis le début des hostilités , annonce le
journal « Aftoi ididningén », ia mariti e marchande
suédoise a perdu 170 .navires d'un déplacement
global de 473,090 tonnes. 1083 mar in s  ont disparu
dans les flots.

Nouvelles locales ———i

t ivaleurs , de même qu 'aux pet i t s  paysans de la
plaine et de la monlagne. En e f f e t ,  il accorde aux
cu l t iva teu r s  .qui ne disposent pas des ressources
nécessaires des subsides pour l'achat de semen-
êes, de plants , d'engrais , d'outils; etc. 11 .se pro-
pose eh outre d'encourager la création d'asso-
ciations de cultivateurs.

Les Offices communaux des cul tures  et asso-
ciations de cu l t i va t eu r s  donnent tous rensei gne-
ments sur les condit ions requises et les deman-
des ».

L'amélioration des locaux scolaires
Le Départemen t de l ' I n s t ruc t i on  pub l ique

vient d'adresser aux Admin is t ra t ions  communa-
les l'éloquente, humaine et sociale l e t t r e  suivan-
te destinée à promouvoir  l' amél io ra t ion  des lo-
êaux scolaires :

'Sion . 22 m a i s  1043.

Aux administrations communales,
Le Département des Travaux publ ics v i e n t  il "

vous adresser une circulaire pour  vous inviter à
lui soumettre, a v a n t  le 10 avr i l ,  vot re  programme
tles créations de possibilités de travail.

A notre tour  nous a t t i r o n s  voire attention sur la
nécessi té  de prévoir dans  vot re  programme la mi-
se en étal  dc vos locaux scolaires.

L'e n f a n t  est sans contredi t  le bien le plus pré -
cieux que Dieu nous ai l  confié .  Nous  avons l'obli-
gation de sauvegarder sa san t é  mura le  et ph ys i -
que. A cette fin nous devons ie placer dans les
meilleures conditions possibles pour  former son
cœur el son inte l l igence «el pour assurer son com-
plet développement physique.

Or , il existe malhei i ivuseinent  des constructions
scolaires qui ne répondent pas du lout aux exi-
gences de l'h ygiène  «la plus élémentaire.  Nous con-
naissons des sa)!es de classe qiij sont de v ra i s
taudis , si exifius que l' a i r , y esl irrespirable et
qu 'il y règiie Une odeur indescri ptible. L'air pur
esl la premièr e condi t ion de la boj ine santé el de
la vie , avant  même la nourriture. 11 esl doue d' u-
ne extrême impor tance  que chaque salle de clas-
se a i t  uti volume suff isant  pour que l'élève y res-
p ire cons tamment  un air  pur el salubre.

Nous devons reconnaître qu 'il exis te  également
des locaux pa r fa i t ement  confortables ; ceux-ci font
honneur  aux  administra teurs sages el avisés qui
ont  "compris toute l ' impor tance  de ce problème.

On ne peut évidemment faire  grief aux commu-
nes dont les ressources l imitées n 'ont pas encore
permis les réal isa t ions  désirables dans  ee do-
maine.

Mais le m oment est au jourd 'hu i  plus propice que
jamais pour a s sa in i r  rel ie  situation et créer des
œuvres durables.

En effet , dès le «moment où le chômage se fera
sent i r  dans not re  pays , les subventions suivantes
seront versées pour les cons t ruc t ions  et réfections
de «maisons d'école :

Par le canton : un subside ord ina i re  de 20 % au
lieu du 10 % servi jusqu 'à présen t aux  construc-
tions scolaires.

Par «la Confédéra t ion : un subside de 30% au
maximum , comme subvention spéciale destinée à
'lutter contre le chômage.

Par le canton encore : un subside de 10 % au
min imum également dest iné à combat t re  le chô-
mage. ;

Au lotal  les c-oanammes loucheront, pour ces
constructions el réfections , des subventions fédé-
rales cl cantonales d'environ 60 % de.s dépen ses.

Gouverner c'est prévoir ; que les communes qui
ne possèdent pas encore d'écol e ménagère songent
aussi que les locaux destinés à abriter demain une
telle écol e bénéficient  des mêmes subventions.

De plus, et ce point est à retenir  dès .ma in t e -
nant , pour l'élaboration des plans dc ces cons-
truct ions  et t ransformations , la Confédération ver-
sera une subvention de 4 0 %  au maximum el le
canton de 20 % au maximum , subventions qui «se-
ront payées aux communes intéressées dès que les
plans perm ettant de passeT à une exécution immé-
diate des travaux auront  été déposés au Déparle-
menl des Travaux Publics du canton et dès quo
sévira le chômage.

flans ces condi t ions nous vous engageons vive-
men t  à fa i re  f igurer  les t r ans fo rma t ion s  et Jes
constructions scolaires dans «le «plan des travaux
que votl s devez soumettr e pour le 10 avril au Dé-
par tement  des Travaux publies. (Les t ravaux pro-
jetés doivent  être s implement  inscri ts  auprès de
ce Dépar tement  pour celle date).

Adressez-vous ensuite  el dès maintenant à un
architecte qui  examinera  Ions vos locaux scolaires
et vous préparera des projets de construction ou
d'améliorations , projets qui pourront êlre exécu-
tés aux mei l leures  cond i t i ons  possibles pour  les
communes , dès que le chômage, inévi tab le à la fin
de la guerre , fera son apparition.

Nous vous demandons i n s t a m m e n t  de vouer tou-
te voir? attention et tous vos soins à cet te-  ques-
t ion d ' impor t ance  p r i m o r d i a l e  pour l'avenir de no-
i re  canton.

Préparons-nous à créer parlou l  où cela n 'est pas
encore fai t , des locaux scolaires spacieux el con-
for tables  qui. t émoi gneront  de no t re  so l l i c i tude
pour la jeunesse et de noire esprit social envers
les chômeurs.

Plaçons cn lête du programme des progrès à
accomplir , les œuvres de stinées à sauvegarder Ja
santé dc nos enfan is , espoir et richesse du Pays.

Le Chef du Département  de l'Instruction
publi que : Cyr. P i t t e loud .

Taxe téléphoniqu e rédui te  pendant la nui t
Un avis publié dans  la feuil le  off iciel le  des P.

T. T. au sujet des taxes des conversat ions à heu-
re f ixe  a été reproduit par quelques jou rnaux  sons
une fo rme pouvant  fa i re ,  croire aux lecteurs que
Ja taxe réduite «dont bénéficie nt  les conversa t ions
téléphoni ques échangées pendan t  la nu i t  a élé sup-
primée. Or tel n 'est pas le cas. Les communica-
tions interurbaines demandées entre 18 el 8 heu-
res continuent d'être taxées au tarif réduit. Seules
les communications à heure fixe , communica t ions
du régime in tér ieur  qui ne sonl que rarement de-
mandées , acqui t teront  dorénavant  la même sur-
taxe de jour c.t de nu i l .

o 
Les derniers billets du dimanche

Les billets du dimanche seront encore délivrés
jusque et y compris le 28 mars 1943. Ils pour-
ront datte êlîe «utilisés pour la dernière fois à
l'aller les 21 et 28 mars et au retour les 28 et
29 mars . Il a fallu renoncer à prolonger l ' émis-



sion des -billets du d imanche  au delà du mois dt
mats  parce que les ins ta l la t ions  ferroviaire s el
no t ammen t  le matér ie l  roulan t sotU eh ce mo-
ment mis à contr ibut ion dans une mesure telle
que le chemin de fer ne peut pas accroître en-
core les pointes cle t r a f i c  aux f ins  de semaine.

un éùoulement à vex
Une fillette tuée

(Inf.  part .)  Au moment de mettre sous pres-
se, nous apprenons qu 'un eboulement vient de
se prod 'j ire à Vex. On ignore actuel lement  dans
quelles c i rcons tanc es  cet événement s!est pro-
duit,

Deux personnes on t  élé ensevelies , une fem-
me , Mme Vuissoz , qui a pu être sauvée, tandis
que sa f i l l e t t e  âgée de 5 ans a été écrasée par
les blocs de pierre. File esl décédée. Son corp s
a été retrouvé.

MARTKiNV, L'Harmonie municipale de Mar-
t igny donnera samedi à 21) h. 30 au Casino-Etoile
de Marligny un concert , qui ne manquera pas d'ê-
tre  t rès  apprécié, aux autorités, à ses membres ho-
nora i re s , passifs el invi tés .

En voici  le captivant p rogramme : •
1. Marche nuptiale F. Mendclssphn

du Songe d'une nuil d'été •
2. i|) Muselle lui rondeau .l.-Ph. Rameau

lit Tambourin
3. Siegfried-ldvll lt. Wagner
¦I. Rhapsodie norvégienne E. Lalo
,"i. Coriolan, Ouverture L. van Beethoven

ORSIERES. — Au moment de m e t t r e  sous
presse , nous apprenons la mor t  de M. Paul
Troillet , dép u t é  'et ancien président.

L'honorable d é f u n t , qui a été frappé d' une at-
taque à l'âge de 65 ans , était une personnalité
eu me non seulement à Orsières , mais dans Je
dis t r ic t  dc l'Entremont.

M. Paul Troillet appartenait  au part i libé-
ral , mais  il jouissait  de sympathies  personnelles
dans tous les milieux «politi ques .

A sa Famille, cruel l ement a t t e in t e  par ce
deuil si i na t t endu , l'hommage de nos sincères
condoléances !

o 

ST-MAURICE. — Gymnastique. — Les jeunes
gens des classes 11)2-1 à 1928 dés i ran t  suivre l'ins-
Iructinn pré para to i re  en vue des examens de re-
c ru t emen t  peuvent  s'inscr i re  le vendredi 26 cou-
ran t , à 20 heures , à la salle de gymnastique.  Les
cours sont placés sous la direct ion de M. R. «B-ron ,
moni teur , el contrôlés par le Département mil i ta i -
re Le' Comité.

ST-MAURICE. — Classe 11)24. — Les Jeunes Fil
L's de la Classe 102 1 de St-Maur ice sont convo-
quées à l'assemblée qui aura lieu le samedi 2i
mars ù 20 h. 30 à l 'Hô te l  de la Gare.

Le Comité.

Chronique sportive —
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La Coupe Suisse

La demi- f ina le  Lugnno-Locarno a de nouveau
changé de destination : devant  l' op inion publique
tessinoise el lu presse, les deux clubs ont com-
pris qu 'il n'était pas ju ste  de priver leurs com-
patr io tes  d' un spectacle qui  leur revenait de droit ;
aussi s'est-on f inalement  mis d'accor d et joue ra-
t-on à Lugano où il y a toutes les chances que «les
locaux prennent  le meil leur.  A Berne , ce sera donc
le classi que Grasshoppors-Servelte : dans les cir-
constances présentes, il «parait  plus que logi que de
t-l'évoir une victoire des Zurichois .

Le championnat suisse

Alors qu 'on se reposera cn Li gue nat ionale , l'ac-
t iv i t é  sera ent ière  en Première Ligue. Monlhey ver-
ra une  nouvelle équi pe genevoise aux prises avec
«ses joueurs ; mais ce sera celle fois l'rania et ce-
Jn ne se passera certainement  pas avec «la même
facilité que  d imanche  passé : on peut toutef ois
faire une  certaine confiance à nos compatriotes
vt —- sans espérer trop — penser qu 'ils feront  de
leur mieux  et a r r iveront  à s'adjuger  au moins un
point .  Le C. A. Genève n 'améliorera certainement
•pas sa position le 28 «mars, bien que jouant chez
lui : sou adversaire sera Chaux-de-l-'onds , qui ne se
permettra pas une  défai l lance contre équi pe aussi
faible. H.Micns aura la visite dc Soleure et doit
ipouvoir prendre le meilleur ,  ou tout au moins fa i-
re' jeu égal, l e  match Pribourg-Etoile sera peul-
i l r e  le plus disputé de la journée , il nous sembl e
que ceux des bords de la Sarine arriveront à ga-
«giUT . mais pas sans peine. Dcrendingen aura la
«visite de Montreux.  qui ne pourra faire mieux que
«le fourni r  une résistance honorable. Vevey se ren-
dra à Bienne pour rencontrer  Boujean : ces deux
équi pes font par t ie  du gros ta s  et un match nul
semblerait assez correspondre à leur valeur  respec-
tive.

En Deuxième Ligue, nouvelle grande journée
avec le classique match Sierre-Sion. que doivent
cette fois gagner les joueurs dc la cap italisa moins
que leur prédisposition ne tes oblige à faire un
huitième match nul. Mar t igny aura la visite de
Lausanne II : la lu t t e  sera là fort vive el rien n 'iu-
'lique que nos amis d'Octodure n 'arrivent pas à
s'attribuer la victoire. Bien que jouant  à I-a Tour,
'«'s Morgiens de Forward doivent triompher.

En Troisième Ligue, St-Maurice doit aller ren-
contrer Sion 11. et il ne sembl e pas que l'écueil
soit assez sérieux pour empêcher les Agaunois de
remporter le l i t re  can tona l , mais encore faut - i l
'(Mijnurs jouer... Monthey II  recevra Viège et peul
parfaitement gagner. Le match Chalais-Muraz ver
r* certainement la défaite des visiteurs.

Quatrième Ligue : St-Gingolph I-Co'.lombey
Vouvry-Massongox : Fully I-St-Gingolph II : Ar
doa-Fullv H ; Sierre II-St-Léonard : Gra nges-Viègc
11 N Salquenen Îl-Chalais II.

Juniors : Monthev-Sicrre et St-Maurice-Marli
Rnv.

Situation confuse en Tunisie
oa attaques et contre-attaques se suivent

à un rythme effrayant
Une porte serait ouverte aux Russes

sur Smolensk
GRAND QUARTIER DU GENERAL El

SENHOWER , 25 mars. — Il ressort des der-
nières in fo rma l ions  du front  du Mareth que si
Rommel est parvenu à colmater  la brèche ,
Montgomery con t inue  à exercer une for te  pres-
sion sur l 'Afr ika Korps sur  l'ensemble de- la
li gne Mareth.

Rommel a t t a q u e  sans interrupt ion sur des
points  isolés avec une  surprenante concentra-
tion dc tanks  germano-ital iens.  Les Br i tann i -
ques conlre-at taquent à Jeur tour , de sorte qu 'il
est ac tuel lement  impossible de se faire une juste
idée de la posit ion des lignes respectives.

1 andis que l'ar t i l ler ie  lourde allemande pour-
suit un feu violen t de barrage, Jes blindés et
l ' infanter ie  motorisée déclenchent sans arrêt de
puissantes contre-at taques.  La situation étai t  as-
sez confuse mercredi soir , aucune indication n 'é-
tant  arrivée sur les positions que les deux adver-
saires occupent en ce moment.

Pendant ce temps, le général von Arnim a
déclenché dan s le Nord une offensive contre la
1re armée br i t ann ique .  Les attaques avaient pris
une grande envergure vers minuit  dans le sec-
teur  de Medjes el «Bab.

Un violent feu de barrage éta i t  déclenché si-
multanémen t contre  le nœud routier de Djebel
Aboid et les positions «britanniques au sud-ouest
de Nefta  conquises il. y a deux jours «par les
troupes du général Anderson.

Les format ions  françaises qui sont cn marche
vers l'est , sur les rives nord des Chott et Djerid
et Chott el Fedchadi ont marqué de nouveaux
progrès en direction d'El Hamma.

MOSCOU, 25 mars . — Qn signale des «pro-
grès réalisés sur le front du centre par «les trou-
pes de choc russes. La température s'est abais-
sée dans toute  la province de Smolensk et le
gel nocturne durcit la couche de nei ge. Les con-
ditions de lut te  en sont devenues plus aisées.

Les combats se déroulen t principalement de
nui t  et au cours de lia matinée. La lut te  cesse
presque complètement durant les 9 heures res-
tantes qui sont utilisées pour le repos. Les tanks
sont alors rassemblés et forment une sorte de
muraille derrière laquelle les soldats d'infanterie
se dissimulent.
Le réapprovisionnemen t «s'effectue également au

cours de ces heures, mais il est généralement gê-
né par des actions aériennes de part et d'autre.

SKI

Le Derby dc Valcrctle aux Gictles
Malgré le temps peu clément de dimanche , le

Derby de Valerelle , organisé par H* Ski-Glub de
Vérossaz , a vu accourir  une quaran ta ine  de cou-
reurs.

Les organisateurs remercient ici tous les cou-
reurs, ainsi  que les spectateurs qui sont venus en-
courager les meil leurs skieurs de la région.

Descente. — Juniors : 1. Morisod Gilbert .  Véros-
saz , 1' 57" : 2. Coulaz Raphaël ; '¦',. . Dubois Al-
phonse.

Seniors : l. Coutaz Frédy, Vérossaz , 1' 26", re-
cord de la [liste ; 2. Rey-Mermet, Gust .  Morgins ;
3. Jacquerod Marcel , Villars, etc.

Vétérans : 1. Guebcrl WMly, Ski-Club Léman.
Lausanne : 2. Richard Joseph , Daviaz.

Dames : 1. Descombes Odette , Champéry.
Slalom. — Juniors : 1. Coutaz Itaph..  Vérossaz.

1' I I " : 2. Morisod Gilbert , Vérossaz : 3. Dubois
Al phonse . Vérossaz.

Dames : 1. Desconibes Odet te . Champéry.
Vétérans : 1. Guebert VVilly, Lausanne .
Seniors : 1. Jacquerod Marcel. Villars. 1' 27'" ;

2. Coutaz Frédy, Vérossaz ; 3. l' i l r io l  M a r i n s .
Choëx. etc.

Combiné. — Juniors : I. Coutaz  Raphaël , Véros-
saz (gagne le chal lenge . funiors 'i ; 2. Morisod Gil-
bert. Vérossaz.

Seniors : 1. Jacquerod Marcel .  Vi l la rs  igagne
le challenge du Nouvelliste si : 2. Coutaz Frédy.
Vérossaz : 3. Kobli Fernand, Vil lars , etc.

Vétérans : 1. Guebert Willv. S. C. Léman.  Lau-
sanne.

Dames : 1. Descombes Odet te , Champéw
La coupe du (.ol des Mines u \ erbicr

Le Ski-Club A'.pina organise pour le dimanche
28 courant un slalom géant du Col des Mines au
plateau , dénivellation 700 mètres. Challenge inter-
clubs par équipe dc 3 coureurs. «Ouvert aux ju-
niors ,  seniors et vétérans.

La Coupe par équi pe est offerte par la Pension
Montfort et l'Hôtel Rosa-Bîanche.

La Coupe individuelle est offerte par la Pension
Al pin».

Programme de la journée
10 h. 30 Dis t r ibut ion  des dossards â l'Hôtel de

la Rosa-Blanche.
13 h. Premier départ,
t ') h. Proclamation dos résultats. '

Cars postaux à Sembraneher â S h. li . arrivée
à Verbier à 0 h. -10.

Les inscri pt ions  sont à adresser jusqu 'au samedi
27 courant  à 1S heures au Ski-Club Alpina .  Tél.
B.61.76.

Nul doute que cette épreuve très spectaculaire
attirera tous les fervents du beau sporl. Invitation
cordiale. Le Comité.

Il ressort des dernières informations parvenues
du front  que les formations russes avançan t au
sud de Biely ont encerclé la ville de Douchovt-
cliino et ont engagé des opérations au sud et au
sud-est de cette ville. Une doubl e attaque ve-
n a n t  du Nord et de l'Est a bousculé les posi-
tions allemandes.

Douchovtchino est un important nœud ferro-
viaire , point d'intersection des routes carrossa-
bles Rjev-Smolensk et Vitebsk-Douchovtohino-
Dorogobouch. La possession de Douchovtchino
ouvrirai t  aux tro upes russes la route conduisant
vers Smolensk et menant  à Jartzevo , qui n 'est
d is tan t  que de 40 km .

BERLIN , 25 mars. — Bien que Je dégel et
la boue entravent  de plus en plus les opérations,
les forces allemandes ont remporté de nouveaux
succès à l'ouest de Koursk.

Le 23 mars , plusieurs localités et des hau-
teurs importantes ont été occupées par la Wehr-
mach t, dont l'effort principal semble port er sur
le secteur de Zewsk, centre importa-nt de voies
de communications, situé à 125 km. au nord-
ouest de Koursk.

Leningrad bombardée

BERLIN, 25 mars. (D. N. B.) — Mercredi,
J artillerie allemande a bombàT-dé efficacem ent
des objectifs industriels à Leningrad.

De gros incendies éclatèrent dams les usines
d'armements.

M. Churchill est interpelé
sur les convois coules

LONDRES, 25 mars. — L'at ten t ion  de M.
Churchill a été attirée aux Communes sur Jes
informations allemandes anno«nçant que plus de
30 navires naviguan t en convoi s auraient été
coulés dans l'Atlantique.

M. Churchill a «répondu : La radio alleman-
de prétend bien des choses. Elle aimerait beau-
coup savoir où en est la vérité, mais il n'en se-
ra pas ainsi tant que je serai au Pouvoir. Je
peux décllarer toutefois que les «nations «unies dis-
posent d'un tonnage beaucoup plus important
qu 'au pire moment de la guerre sous-marine.
Cette amélioration continue.

Ré pondan t à d'autres interpellations insistant
sur la nécessité de donner de plus amples «ren -

Le rationnement aux U. S. A.

WASHINGTON, 25 mars. (Ag.) — On an-
nonce officiellement la quantité des rations heb-
domadaires de viande, graisse, beurre, fromage
cl conserves de «poissons. Les consommateurs
auront  droit à 2 livres de viande et une demi
livre de beurre pa«r semaine. Les coupons de
viande permettent également l'achat de froma-
ge o«u de conserves de poissons. «Les personnes
mangeant  au res taurant  n'auron t pas besoin de
remett re  des .coupons. Les ménages col lectifs,
toutefois , ne recevront plus que 75 % de leur
contingent de décembre de 1 année passée an ce
qu i  concerne ces produits rationnés.

o 
228 naufragés

sauvés par un vaisseau portugais

LISBONNE , 25 mars. («D. N. B.) — Le
contre-torp il leur  portugais « Lima » est arrivé
à Lisbonne après un long voyage au cours du-
quel il a recueilli 118 naufragés provenant de
navires alliés coulés à la fin de janvier. Le « Li-
ma » appareillait  des « Açores » pour faire des
îecherches à proximité de l'archipel car on avait
annoncé le torp illage de plusieurs bateaux. Mal -
gré de grosses difficultés le « Lima » parvint à
recue i l l i r  la plupar t  des membres des équipages
des navires américains « City of Flint » et « Ju-
lia Ward Howc » torpillés en haute mer. Ces
surv ivants fu ren t  débarqués aux Açores où le

Lima * fu t  réparé , car il avait été endomma-
gé pendant les opérations de sauvetage.

Le « Lima ¦> a sauvé la vie jusq u 'ici à 228
naufragés .

o 

Dcriot s'engage sur le front

BERLIN , 25 mars. — M. Jacques Doriot est
parti  mardi pour le fron t de l'Est comme enga-
gé volontaire.

QUAND ON MAIGRIT. — Quand on maigrit ,
c'est souvent parce que l' appétit est défaillant ou
que l' on assimile mal ce que l'on mange. La fa t i -
gue, le surmenage peuvent aussi être soupçonnés.
Dans tous les cas. il n 'est pas superfl u d'essayer la
Quin ton ine .  fortif iant dc goût agréable qui réveil-
le l'appétit, tonifie l 'organisme et combat la fai-
blesse, la fatigue , le surmenage, l'épuisement , la
lassitude. Le flaton de Quintonine permet de faire
un litre entier de vin fortifiant el colite seulement
2 fr. 2.") dans  tou tes  les pharmacies.

seignements afin d'empêcher l'anxiété  britanni-
que, M. Churchill a précisé que si le désir en

pétait  exprimé, les Communes pourraient tenir une
séance secrète au cours de laquelle il donnerait
une idée des difficultés que les Britanniques
rencontrent  et surmontent.  Mais , a-t- i l  ajouté , je
ne voudrais même pas en séance secrète donner
des fa i t s  exacts.

o 
Sous-centrales élëttriques et locomotives

sautent

«LONDRES, 25 mars. — L'agence indépen-
dante belge annonce que des saboteurs ont fait
sauter simultanément 15 sous-centrales électri-
ques dans la région de Charleroi.

D'autres saboteurs firent  sauter 4 grosses lo-
comotives en gare de Piéton , dans la même ré-
gion.

*- 
Une ferme incendiée en Haute-Savoie

ANNEMASSE, 25 mars. — A Contamine-
Sazin , une ferme a été complètement détruite
par Je feu. La plupart  des meubles sont restés
dan s les f lammes.  »

o 
Les démissionnaires

MADRID , 25 mars. (Reuter). — Parmi les
fonctionnaires français en Espagne qui ont ré-
signé leurs fonctions se trouve le directeur de
Tlns t i tu t  français de Madrid , M. Guinard.

o 
Tuée en tombant d'un trapèze

BRESLAU, 25 mars. (D. N. B.) — Prise de
faiblesse, une artiste française , Denise Cancel ,
est tombée d'un trapèze au cours d'une repré-
sentation donnée à Breslau par un cirque. L'ar-
tiste a succombé peu après à ses blessures.

« in
La question juive en France

PARIS, 25 mars. (D. N. B.) — L'Institut
des question juives a été inauguré mercredi à
Paris par M. Darquier de .Pellepoint , commis-
saire aux questions juives. Ce dernier déclara
que la «France devait veiller jalousement à la
sauvegarde de son patrimoine racial.

' : J« -OT̂ TT

L'organisation de la procédure pénale

BERNE, 25 mars. (Ag.) — La Commission
du Conseil des «Etats «pour la loi fédérale sur l'or-
ganisation de la procédure fédérale Téunie à
Fribourg sous la présidence de M. Piller et en
présence du «conseiller «fédéral von Steiger, a
discuté et approuvé les articles qui avaient été
renvoyés pour examen ultérieu r, «lors des pre-
mières délibérations de la commission.

Une femme fait une chute mortelle

BAUEN (Uri), 25 mars. (Ag.) — Mme «Ro-
sa Ziegler-Trut'tman«n, 39 ans, mère de sept en-
fants en bas âge, a fait une chute mortelle en
ramassant de la litière dans un endroit a«brupt.
Son mari était au service militaire au moment
de l'accident.

Madame Yvonne TROILLET-THETAZ, à Orsiè-
res ;

Monsieur et Madam e Francis TROILLET et
leurs enfants  Yolande, Kcné et WIHy, à Orsières ;

Madame et Monsieur Adolphe RIBORDY-TROIL-
LET et leurs en fan t s  Eliane, René et Adolphe, ù
Sembraneher ;

Monsieur et Madame Fernand TROILiLET-VER-
NAY et leur fils , à Orsières ;

Monsieur el Madame Charly TROILLET et leur
fils Jean-Paul, à Orsières ;

Madame el Monsieur Pierrot BRULHART ot
leur fille Jacqueline, aux Verrières ;

Madame et .Monsieur Ernest LOVEY-TROILLET
el famille , à Orsières ;

.Monsieur et Madame Marcel TROILLET-POU-
GET el famille , à Orsières ;

Madame et Monsieur Jean PFIFFNER et famil-
le , à Orsières ;

Mademoiselle CIotHde THETAZ, à Orsières ;
Madame et Monsieur Joseph PELLOUCHOUD et

fami l le , à Orsières ;
Monsieur Joseph MICHELLOD et famille , à

Orsières :
«Mesdemoiselles Victoire, Judith et Victortnc

CRETTEX, à Orsières :
Monsieur cl Madame Maurice CRETTEX et fa-

mille , à Champex :
Monsieur Joseph CRETTEX. à Champex ;
Monsieur  Etienne CRETTEX et famille , à Or-

sières :
Madame et Monsieur Anatole PELLAUD et fa-

mille ,  à Chemin :
«Monsieur  el Madame Jules CRETTEX et leur

fils , â Champex :
ainsi  que les familles parentes et alliées ont la

profonde douleur de faire part  de la perte cruel-
le qu 'ils v iennen t  d 'éprouver en la personne de

monsieur PAUI TROILLET
Député et ancien président

leur cher époux, père, beau-père, grand-père , frè-
re, beau-frère, oncle et cousin, décédé subitement
dans sa 65mè année.

L'ensevelissemen t aura lieu à Orsières le same-
di 27 mars, à 9 heures «10.

Repose en paix et veille sur nous
Cet avis tient lieu de faire-part.



S COMPLIMENTS, MA CHERE PETI
4ME - QUELLE PROPRETÉ ÉBLOU

SANTE, PARTOUT!
Oh, cela ne dépend pas uniquement de

moi, c'est Vim qui s'en charge!
Vim nettoie àfond et , ce qui importe surtout aujourd'hu i .il ménage
les ustensiles ! Etant donné la rareté actuelle des métaux, aucune
ménagère raisonnab le n 'utilisera une poudre à nettoyer grossière,
qui raie les objets et les use en peu de temps. Vim nettoie non
seulement sans abîmer , mais encore vite ; il est ainsi le produ it
de nettoyage actuel le mieux approprié à l'emp loi quotidien.

Employez Vim pour nettoyer marmites et casseroles, _
baignoires, émail , écuelles, éviers, cuisinières, etc.^^

mmtt smgn
Hfeina Mint

pour de suite ou date à
convenir. Faire offres avec Nous disposons de
prétentions et certificats
sous chiffre P 1216 Yv à Cognassiers
Publicitas, Yverdon. Pruniers mirobolants

Pommiers francs
On donnerai!, pour la gar- Pommiers doucins

de de moutons, pendant la 
^̂  

-
saison d'été, un bon 
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in berier RODUIT
7.Z

— 
=. ,*.* i ?  LEYTRON

S adresser à Marcel Coquoz,
à La Balmaz. Téléphone 4.15.33

Un enlèvement
Oh ! non , non , compte sur moi.
Merci. Veuillez aller ouvrir la porte de l'of

fice et la petite grille de service sur la rue. Puis ,
attendez-moi patiemment dans votr e cabinet. Je
vous y rejoindrai à partir de minuit .  Mais , enco-
re une fois , vous seul. Je vous en supplie.

La communication coupée , Frédéric Donret se
laissa «retomber comme une masse dans son fau-
teuil , à la fois heureux , anéanti , perplexe. Il al-
lait revoir sa fille ! La tenir dans . ses bras !
Quelle audace aussi et quelle assurance de la pari
de ses ravisseurs. C'était effrayant , et l'inspecteur
Oudard avait bien raison d' affirmer que ces gens-
là employaien t des moyens inédits. Le prévenir ne
lui vint même pas à l'esprit. C'eût été prononcer
lui-même l'arrêt de mort de son enfanl , car , pour
agir ainsi , les bandits se sentaient sûrs d'eux-mê-
mes.

Il se raidit contre son émotion et s'en fu t  silen-
cieusemen t exécuter les instructions reçues. Puis ,
il rega,gna son cabinet après avoir laissé en veil-

«¦« ..̂ «¦ .WN»
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fait durer la chaussure

On cherche à louer, à Mar- £*£ ¦>¦ f V V I S  jfa

AÏDRBTFMFHT «SliiIiUil
Ml I ll ll I I  IH II I < > st  demandé pour  le I avr i l ,

j Hl 1 II H I b III ll ll ¦ p0ur environ 25 mille greffes
i trois pièces, rez-de-chaussée de grands-p ieds , chez Mariui
; ou 1er étage, ou locaux pou- Deievaux, pépiniériste, à Gilly.
i vant être aménagés en ap- « ———
. parlements. Bail 5 ans. On demande une
j Faire offres sous chi l f re  772 , amaa m «ffc S Wpaw

Publicitas , Martigny. IM g J5 B
^ ES

qualité irréprochable,
comme toujours -

P f tT B ij A r tf  de à 40 ans , ca thol ique ,
\m V I I 81 il B llc ,ou,c confiance cl de tou-

L U I I U H U  
[c moraUlé' sachant  fa i re  la

ma w m m W ¦¦ «¦¦ ¦¦ cuisine et tenir un ménage,
j On prendrait encore quel- aider un peu au café. Vie de
! ques génissons pour la mon- famille. — S'adresser au Non-

fagne , 20 juin au 20 septem- velliste sous W. 3767.
' bre. Bons soins assurés. —' ; .TRANSPORT

POH lt IMUIS
Camion rentrant à vide le

2 avril de Genève prendrait
chargement pour le retour.

Téléphone 5.21.86, Montana.

tint f lit
pour aider au ménage et ser
vir dans pefif café à la mon
tagne. Entrée début avril.

Faire offres avec préfen
fions et certificats au Nouvel
liste sous Z. 3770.

r̂fcumaiisas^
DEPUIS 2000 ANS

les bains de Baden procurent guérison et
santé. Source sulfureuse saline la plus
riche en minéraux, 48 °. Bains et autres
moyens curatifs dans les Hôtels de bains.
Kursaal , orchestre, parc, natation , sports.
Prospectus auprès du bureau de renseigne-

ments. Tél. (056) 2 23 18.

leuse une lampe du hall.
Dès lors , les minutes devinrent des siècles et

jamais sans doute , l'ingénieur aspira à êtr e plus
vieux de quelques quarts d'heure.

Les douze coups de minuit résonnèren t dans
le hall.

Il crut percevoir un bruit de pas sur le gravier
du ja.rdin. Il ne bougea pas et attendit, le cœur
bat tant .

Dans le vestibule, les pas se firent plus dis-
tincts. Doucement , la porte de son cabinet s'en-
Ir 'ouvrit.  Une silhouette se dessina sur le seuil.
Frédéric Donret tenait bientôt sa fille dans -,SM
bras.

Une mant i l le  lui couvrait en partie le visage.
Quand elle se détacha de l'étreinte, il ne vit que
des traits .ravagés par la souffrance et la peur. Sa
voix était  enrouée, presque méconnaissable.

— Ils t 'ont fait souffrir, Annie, s'apitoya Don-
rel.

— Oui , mais à l'heure présente, il ne s'agit pas
de cela. J'aurais pu être plus maltraitée encore.
Mon gardien est un véritable bourreau moral.
Personne n 'est caché , dans la maison au moins ?

— Non , chérie, je t'ai promis, «haleta «l'ingénieur
qui , sous l' influence d'un trouble croissan t , per-
dait un peu de son propre contrôle.

Nouvel arrivage
de superbes montres-bracelets pour messieurs de la re-
nommée marque Britix , fabriquées & La Chaux-de-Fond s,
forme ronde extra-pLate, cadrans et bracelets de luxe,
mouvements ancre 15 rubis très soignés et réglées à la mi-
nute, garan t ies pour le prix incroyable de '.J2 francs 50.

Magasin Pannatier , vernayaz
Ouvert le dimanche

l'/i^lREK ¦ SMON HHl
26-27-28 mars

Dimanche matinée 14 h. 30

j Offres téléphone 5.41.39, « venure »uH<.,«.

ijnjïôc «en if
• 111 Pi 1-t' «lirï comprenant  une chambre à
I PB! 13 <U coucher avec l i ter ie , une salle
I III I I I«I »BB'V à manaer nover (modèle du

A vendre superbe

m mw m a m m SBB B H mm a manger noyer (modèle du
Passe Grassane, magnifiques Comptoir Suisse), un salon

sujets 5 ans, à vendre. (modèle du Comptoir), tapis

Bruehez G.-E., Saxon. d Or.ent, ustensiles de cu.si-
— ne, argenterie, porcelaine

«BmnMMHHManHHM (dont dîner 58 pièces), meu-
' Jeune blés de hall. — Revendeurs

L l l l l ! »  s'abstenir. — Ecrire P. 67005

boDQi i ii ai v- pubiici , as ' vcvc y -—MVUUV n .am. WHI» 
A reme(|re de $uile r à sier.

sachant cuisiner, ayant bonnes rB|
références, demandée pour _ _ ma

j Pè :oJ:r-' Fus - GOMI R GI
-mm^^^^^^^^mmatam^̂ ^̂ m bien p lacé. — Fai re  o lhcs  s,
» — _, m _m- -m. ne chiffre  A. S. 7823 L. à Annon-
«SMR sa ! SiH 9 Sfifi ces Suisses s- A-« Lausanne *

Ill lllûBlirSSriitiil
à vendre, avec grange, écu- nature pré et maraïche, de la
rie el vigne. Très avantageux, contenance de 7000 m2, si-
Prix 5000 francs. tuée au Qranddrey sur La

S'adresser à M. Eug. Masse- Bâtiaz. — S'adresser à Publi-
re/, président de la Bourgeoi- cilas , Sion, sous chiffres P.
sie de Venthône s. Sierre. 2589 S.

— Allons au but. Fort peu de temps m'est ac- fortune. J'avais économisé quel ques centaines de
cordé. ! mille francs... mes exp ériences... Je puis cepen-

— Je t'écoute, mais soudain , un aff lux de sang dant  réunir ce qu 'on demande. J'ai des amis. Le
lui monta à la tête. Il devint très rouge. Ministère me doit bien cela plu tô t  que la livrai-

— Il est des moments où je croi s devenir fou. son de la formule.
Et à te sentir là, près de moi , te sachant sous ia — L'auriez-vous remise pour moi ?
cou,pe de ces bandits... Ça va mieux , parle mon — Pour toi , que ne ferais-je pas. Seulement ,
enfanl. • écoule ceci, et Donret , comme s'il craignait des

— Ils m 'envoient discuter avec vous le prix de oreilles indiscrètes, même à cette heure , murmu-
ma libération. Vous avez offert la formule ou une ra quelques mots à voix basse à la jeune fille ,
somme d'argent. De quelle importance cette der- —*' "
ni
- Qu 'exigent,, , Radio-Programme — 1
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— Vous avez proposé dans votre annonce le e**m-mj r- »/ _i J - -., , , ,. ,.v v SOTTENS. — Vendredi 26 mars. — 7 h. 10 Un
double dc ce qu on leur proposerait. disque. 7 h. 15 Informations.  7 h. 25 Musi que lé-

— Quelle somme leur a-t-on promise ? gère. 11 h. Emission commune . 12 h. 15 Hop Suis-
— Cinq cent mille ! Etes-vous en mesure de don- se I 12 h. 30 Heure. Le courrier du skieur. 12 h.

.,,. .. 37 Orchestre. 12 h. 45 Informations.  12 h. 55 2 piè-ner un million ? ,. . ., ¦ - . . «, . ,, . 4 r  Sces légères. 13 h. Pointes d antennes. 13 h. 15 Con-
— Un million ! sursauta malgré lui l'ingénieur. cer t. 17 h. Heure. Emission commune. 18 h. Com-
— Est-ce qu'à vos yeux je ne vaux pas davan : munications diverses. 18 h. 05 Coulisses de partout ,

tage ? 18 h. 15 Concerto. 18 h. 35 Le centenaire du fim-
T. ¦ , ¦ . . .  ¦ , , bre suisse. 18 h. 45 Les Chanteuses de la Colom-— Ta vie n a  pas de prix , Annie , et ce n est , - •  to  L. en «r • • «n L C. ¦ ' . f • <"¦ bière. 18 h. 50 Toi ef moi en voyage. 19 h. En

poin t ce que je veux dire, mais je n 'ai pas cette souvenir de la pianiste Raie de Costa. 19 h. 15 In-
somme sous la main. formations. 19 h. 25 La situation internationale.  19

— Vous est-il impossible de vous la procurer h * 35 L,e bloc-notes. Au gré des jours. 19 h. 40 Mu-
dans los 24 ho-ire, ? si quo lé9èro - 20 h. La demi-heure milifalr». 20 h.nans les  ̂«neures t 3Q Soiréfj varié(és _ 21 h 25 Jazi-hot. 21 h. 50 In-

— Personnellement, tu le sais, je n'ai pas de formations.

DE li! M Mî
ALIBERT - ARMAND BERNARD
BETTY STOCKFELD - LARQUE^

RELLYS - CHARPIN

DES GALEJADES - DE L'AMOUR

DU RIRE ET DES LARMES

ACTUALITES SUISSE'
ET UNITED NEWS

L'AMERIQUE EN MARCHE


